
LB lABIAGF DO KBOMINZ 
£4 msiiap   clrü 

Le mariage d« ntjnce impérial a èU célébré. 
hier après-midi par an temps sup«rbe. 
▼ara i heure« de l'après-midi, l'impératrice a 

posé BUT la té» de la duchesse Cécile la cou- 
ronne de princesse. A ce moment, les invites 
«a rounissaient dans la chapelle du chateau, 
à savoir : le* membres do corps diplomatique 
avec leurs femmes, les missions extraordi- 
naires, les chefs des maisons princièrea, le 
prises» de Mow, chancelier de l'empire, et le 
princesse te BQlow, les généraux, les amiraux. 
les mlnastes arussiens, les secrétaires d'Etat 
eux ornais de rem pire, les prés#ents des 

Les membres de la famille royale et les invi- 
tée de sang royal se sont réunis à la galerie 
boisée. 

Dans la chambre du grand électeur se te- 
meieae le prieee impérial et sa fiancée, l'empe- 
reur et l'impératrice. U grande-duchesse douai- 
riereetle grand-duc de JlecElembourg-Scriwenn 
et les frères et sœurs des futurs époux. 

II. de Webel, ministre de la maison du roi, e 
célébré dans cette pièce le mariage civil; puis 
le cortège s est rendu dans la chapelle du châ- 

&i coxtègt aapîial 
Le cortege nuptial était ainsi composé : 
Le prince impérial portant l'uniforme du 

1** régiment de la garde ; la mariée avec une 
couronne de myrte sur son voile et tenant & la 
main un bouquet d'œillets blancs. 

Derrière les hauts dignitaires de le cour, 
marchaient l'empereur avec la grande-duchesse 
douarière de Mecklenbourg Schwerin, l'impéra- 
trtreconduite par le grand-duc deMecklembourg. 

Venaient ensuite : a. droite, l'archiduc Fran- 
çais-Ferdinand d'Autriche. A gauche, le prince 
royal de Suéde et Norvège, et après eux les 
entree personnages princiers présents. 

«$f maiiagt teligitax 
A rentrée de la chapelle du chateau le Doc- 

teur Dryander, premier prédicateur de la cour, 
et M beut clergé ont conduit les fiancés au pied 
d« rastet- Le princesse Cécile était à droite da 
prince impérial. Lee souverains et les person- 
nages princiers formaient un demi-cercle au- 
tour dee deux fiances. La chapelle était ornée 
exclusivement de fleurs.* 

Après le plaJn-chant. le Docteur Dryander a 
prononcé un discours sur le texte du livre de 
Roth choisi per l'empereur : « Où to irasj'irai ». 

Le c oui » du prince impérial fut prononcé 
d'une voix haute et ferme; celui de la princesse 
lut dit plue bas, mais avec non moins de fer- 

Au moment de l'échange des anneaux, une 
batterie d'artillerie placée dans le hustgarten, 
e tiré trois salves de 13 coupe de canon. 

Un hymne appelant les bénédictions du ciel 
sur les Jeunes époux a terminé la cérémonie. 

Leurs Majestés et les personnages princiers 
ee rendirent alors, en grende pompe. A la 
galerie de tableaux du château, pour y féliciter 
les nouveaux mariés. 

& mu u «ni 
Le cérémonie du mariage a été suivie d'un 

dédié dans 1a salle blanche, où l'empereur, 
l'impératrice, le kronprinz et la princesse 
Impériale avaient pris place sous un baldaquin. 
Lee bytes prieeters s'étaient placée sur un 
renn; de chaque coté du trône, et le brillant 
cortège dea invités commença A défller sans 
interruption : d'abord lee femmes des repré- 
sentante ds corps diplomatique, puis le eben* 
ee liar de l'empire prince de Bülow, le secré- 
taire d'Etat baron de Hientofen, les ambassa- 
deur*, enfin le longue suite dee invitée. 

£f ixsir di fols 
le défrr%. lee hôtes princiers se sont 

roudus au souder a la table royale dans la 
asile des Chevaliers. 

I L'esusreur et l'impératrice se sont assis eux 
cotée de* jeuaes martes; prés d'eux ont pris 
plase les autres personnages princiers. 

t L'empereur e porté le santé du jeune couple 
usas nue longue allocution, extrêmement cor- 
dials, qui a produit une impression profonde 
sur toute l'assistance. 

Nous empruntons à un correspondent d'un 
journal pefisien les intéressants détails qui 
suivent: 

I   Dans une salle avoisinaate étalent placés les 
membres des missions. 

;   Lé général de Lacroix était dans le asile dite 
de le Merise, a la table du comte de Lanza, 
doyen du corps diplomatique de Berlin. 
•   M. Bthoord était dans la salle de la tteino. 

BIHOURD 
dt   Fronce   d   Btrlt 

M. Arago était aussi dans la selle de le 
Marins, à une table présidée par le nouveau 
pries« de Bfllow : le contre-amiral de MaroUee 
était dans la même salle, à côté de la princesse 
de Billow. Il n'est pas besoin de souligner 
l'importance de ces voisinages. Le mit que lee 

t e   notre   mission   extraordinaire 
étalent placés à côté du prince et de le prin- 
cesse est tien une preuve d'une réelle 
obligeance et du déeir qu'on e en Ailoinagnô 
d'honorer hautement nos compatriotes. 

Après le dîner de gern e eu lieu la danse des 
flambeaux. 

Un usage immémorial veut que le soir d'un 
mariage du prince royal la mariée fasse un 
tour de danse avec tous les princes qui ont 
assiste a son mariage. Cette modo charmante 
a encore été respectée le soir. 

Devant cette foule d'élite, la mariée a d'abord 
fait an tour arec le kronprinz, puis avec l'em- 
pereur et les princes de sa suite. 

Les flambeaux étaient tenus par des pages et 
non par les ministres, comme cela se faisait 
dans le temps. Cette danse originsle ê produit 
un grand effet. 

Le kronpri nz et son épouse ont quitté le pelais 
en landau découvert pouf se rendre à la gare 
de Stettin, où les attendaient l'empereur et 
l'impératrice. Ils se rendaient au château de 
Hubertusstock, oti ils vont passer leur lune de 
miel. 

«£* caieai da kicnpiim 
Le cadeau de mariage du kronprinz ft ss 

fiancée consiste en un diadème merveilleux de 
brillants, de style grec, exécuté par un des plus 
grands joailliers de Berlin. En «eut et en Des 
du diadème, ee trouvent des liens disposés A le 
grecque. 

Le tout est d'une valeur de 100000 francs. 

ALPHONSE XIII EN ANGLETERRE 
LA TOUBNES SX MAEDI A LONDBIS 
Nous avons relaté hier en dernières nouvelles 

la visite d'Alphonse XIII à la cathédrale catho- 
lique de Weetminster. 

Voici le texte de l'adresse lue par Mgr Bourne, 
archevêque de Westminster : 

Votre Majesté se rappellera avec pi»trir eue la 
construction d« cette, chapelle da stint Sacrement, 
pour laquelle Votre Uajuté, voira très catnoueue 
ruer» «t la nation espagnols ont la pin» profond« 
devotion, eat do* »aUéresneat à la plat« «t a la f enè- 
rosiu d« IKapaane at des catnoitttaes »spagnols. 
Nous saisissons, avec un« reconnaissance partagée 
par toaa le« cathoUqoea d'Irlande, l'occasion qui a ou« 
«at offert« par Votr« Majesté pour la remercier d« c« 
don al noi.it «t si généreux. La visita d« Votre Majesté 
dans ce pays eit un événement destiné hautement a 
•nf«Ddf«r «t è encourager la« s«» liment» d'affaeUoa 
•t d'attachement qol animent les ecanra das deux 
nations. 

Le roi s répondu : 
Je Tooi rasaatiila de vetre aimable accueil dans 

cette cathédrale métropolitaine de Westminster, des 
parole» affectneuies que vooa m'adressez, et de« 
bénédictions que vous Implorez pour mon peuple «t 
poor mon angoste et blea-aim«« mère, ainsi qua poor 
ma famille et moi même. 

J'espère avec vous que ma visit« «n Angleterre, où 
Je reçois Uni d« marque» de sincère aff«cUon de mon 
bot« «Qgnste Kdonard VU et d« tonte la nation sur 
laquelle 11 régn« heureusement pour le bien de l'hu- 
manité, fortifiera l«s liens qui ouïssent l'Angleterre 
•t rUapagn*. Avec vooa, j'lmplor« da Tout-Puissant 
bénédiction «t prospérité pour l'Angleterre «t poor 
toute la chrétienté. 

Toutes les grandes familles catholiques an- 
glaises étaient représentées A la cathédrale. 

En quittant le cathédrale, Alphonse XIII a 
rendu une visite inattendue A l'abbaye protes- 
tante de Westminster, où il s été reçu par le 
doyen, qui lai a présenté see chapelains et le 
directeur de l'école de Westminster. Le roi a 
visité les tombes royales et s'est arrêté long- 
temps devant celle d Eleonore de Castillo. 

Au retour de l'abbaye, le roi s'est rendu chez 
le duc de Conuaught, où il a déjeuné avec ta 
duchesse et ses deux Dlles. A ce dejeuner assis- 
taient : M. Paolo de Bernabé, ambassadeur 
d'Espagne, et sa suite. 

Apres le déjeuner, le roi s'est rendu A1' « Agri- 
cultural Hall », pour assister A un tournoi mili- 
taire et naval. Il a été reçu par le général Oli- 
phant et le colonel Ricardo. 

Puis le roi e visité la Chambre des Com- 
munes dont la séance venait d'être levée. 

Quelques députés qui se trouvaient dans les 
couloirs soyt rentrés précipitamment dans la 
selle et ont acclamé 9e Majesté an moment de 
ea sortie. 

La roi a parcouru également la Chambre des 
Lords et les autres parties du palais du Parle- 
ment. *   - 

De lé Alphonse XIII (Test fendu à l'ambas- 
sade d'Espagne. »Le roi a pris le thé avec le 
nouvel ambassadeur et le personnel de l'am- 
bassade, lord Lansdowne, le duo et la duchesse 
de Wellington, etc. 

Le roi a reçu ensuite dee délégations de ban- ■ 
quiers et de commerçants faisant des, affaires 
avec l'Espagne. Des adresses ont été présentées 
dane des cassettes d'or. 

Le réception a été marquée par un grand 
enthousiasme. 

La pluie n'a cessé de tomber toute la journée). 
LE   BANQUET   DB   OALA 

Un banquet de gala, de 120 convives a été 
donné le soir au palais de Buckingham. Le rot 
Edouard, larelne.ie roi Alphonse et les membres 
de le famille royale ont reçu les invités dans 
la salle du Trône. 

Ensuite Alphonse XIII e offert son bras à la 
reise et l'a conduite dans la galerie des Ta- 
bleaux où la table était mise, Edouard VII 
donnait le bras à la duchesse de Con naught. 
L'assemblée était des plus brillantes. Le ban- 
quet s été servi dans de la vaisselle d'or. 

Le roi Edouard a porté un toast A 8e Majesté 
et A la reine-mère en ces termes : 

Sire, 
j» désir«, an cette occasion, exprimer a Votre 

Majesté, an nom d« la rata« «t en mou nom par« 
Masai, combien non« «omm.es heureux da voue 
aoubaitar la Weaveao« comas«, a notre bote honoré* 

Noos avons depuis longtemps désiré votr« «lait« «n 
Angleterre, cette visita «st extrêmement agréable à 
«ont« la naUon britannique, qui désira latter d« riva, 
lité amical« avec la grand« payon que vous «vei 
r ecemsM n t visitée, pour voau aputtaitar aa« biaav eau« 
dlga« de vooa. 

Un grand nombre d'année« an sont écoulées depuis 
qu'un aooverain espagnol a ruis Jas pieds sur notre 
sol ; mass j« n'ai pas oublié l'époque où votr« père 
niostr« «t toujours regretté a séjoarné en c« pars. U 
vint étadlar A notr« collège militaire 4« Sandhurst 
dont 11 portail l'uniforme d« cadet, «t j« sais rempli 
de fierté «a pensant qa« Votre Majesté a accepté la 
rang «t l'anlfonne d« général britannique. Bleu qua 
Votr« Majesté ait été, hélas f privé« dea solos et dea 
ooaeotla d'an père, TOUS aves cspsauUnt profit« d«a 
grandes qualités qa« possède voir« dlgn« mère, la 
rein« Christin«, qui vous a prépare aux devoirs diffi- 
cile» ds votr« situation «lava«. 

I.'Espagne s t l'AnfUttrra ont souvent été alliées, 
elles restant toujours amies «t surtout elles mar- 
chont ensemble, dans l'intérêt de la patz, da progrès, 
de la civilisation et d« l'humanité. 

Je bois a la santé de Votre Majesté et Je souhaite la 
prospérité à la naUon espagnole. Que Dieu voos aid« 
et vous praeèg« toujours i 

Le roi, Alphonse xiii, parlant en français, 
s'est exprimé en ces termes : 

Je aalf profondément ému et touché «t Je vous 
remercie de tout mon cœur, en mon nom et an nom 
de la raine mon august« mère, pour les aimables 
paroles par lesquelles Votre Majesté me souhait« la 
bienvenue «n ce noble pays, ont «a mien par des 
liens il forts et par das Intérêts communs, et eaqnel 
m« rattachent personnellement des souvenirs pieux 
•t Ineffaçables; car c'est h Sandhurst qua le roi mon 
pèr«, dlnonhllable mémoire, a commence son ééo- 
estlos miltuir«. C'est ici qu'il s'est initié a ses devoirs 
d« rot constitutionnel, ayant tonjoars devant se» 
yeex l'exemple augusu d« la grande reine vénérée 
quia rempli deaa bonté et de sa glaire un sied« 
presque entier. 

14 cordialité des sentiments d« mutuelle affection 
qui unisseat nos deux ramilles royales preside aussi 
aui bons rapports qui esistant heureusement entre 
l'Espagne et ri-: m pire brilanniqoe et qui doivent s* 
développer à l'avenir dans llstérét «t à t'avantage 
des denx pays amis. 

Je lève mon verre k la tenté de Votre Majesté, de 
s. M la reine et de toute la famille royale et au 
bonheur et à la prospérité du grand empire britan- 
nique. 

Apres le diner, les invités se sont rendus 
dans le salon bleu. 

Iftprès une information venue d'Espagne. le 
roi d'Espagne quittera Londres samedi matin, 
arrivera a Calais A 1 heure, d'où il repartira 
Immédiatement. U contournera Paris par le 
chemin de fer de Ceinture et arrivera a Saint- 
Sébastien dimanche matin. 

Il en repartir« le soir même pour arriver A 
Madrid lundi dans l'après-midi. 

LA QUESTION MAROCAINE 
LA REPONSE DU SULTAN 

Voici la traduction exacte de la réponse du 
gouvernement marocain au ministre de France. 
Après les compliments d'usage, la lettre adres- 
sée A IL Saint-René Tailliandier s'exprime 
ainsi t 

Le gouvernement marocain a déjà com- 
muniqué à Votre Excellence que la popula- 
tion du Maroc s mis la condition, & l'accep- 
tation des réformes militaires, que les puis- 
sances qui étaient signataires de la conven- 
tion de Madrid prennent part aux négocia- 
tions au sujet de ces réformes. Nous avons 
soumis à Sa Majesté chériiienne la réponse 
que le gouvernement français a accordée 
et, par notre réponse, votre gouvernement 
aurait dû s'apercevoir que nous n'avons pas 
désiré, comme votre gouvernement a pré- 
tendu, amener une modification dans les 
relations qui sont la conséquence du fait 
que la France et le Maroc sont des voisins. 
lorsque nous avons proposé qu'une troi- 
sième puissance agisse comme médiatrice 
en exécutant les réformes. 

Nous avons soumis A Sa Majesté chéri- 
flenne la demande de Votre Excellence, 
que le maghzen examinât de nouveau sa 
décision, qui, disiez-vous, était dictée par 
un manque de confiance dans le gouverne- 
ment français. 

Après mûre réflexion, Sa Majesté chéri- 
flenne m'a invité à vous répondre qu'elle 
n'a jamais oublié que l'Algérie est un pays 
voisin et que, comme ses ancêtres, eile a 
toujours été désireuse d'être en relations 
amicales avec le gouvernement fronçais, 
d'avoir confiance an lui, et de conserver tous 
les égards pour les- droits de la France 
comme voisine du Maroc. Mais lorsque les 
négociations engagées avec Votre Excellence 
furent soumises à l'assemblée des notables 
marocains, ceux-ci ont déclaré très ferme- 
ment qu'ils ne permettraient qu'aucune me- 
sure de réforme civils ou militaire fût mise 
à exécution par aucune puissance seule, a 
moms qu'une wnf*refi<*o lnt««rnnttrrnn'**- ft 
Tanger n'eut examiné, au préalable, ces ré- 
formes, conférence & laquelle assisteraient 
des représentants des puissances signataires 
de la convention de Madrid. Les notables 
ont déclaré que cette conférence devrait 
s'occuper de la question de savoir de quelle 
façon ilconviendraitd'inaugurerces réformes 
et qu'il importerait qu'une décision unanime 
fût prise en ce qui concerne cette-question ; 
de plus, que les puissances devraient accep- 
ter d'un commun accord que le règlement 
relatif à l'adoption de réformes soit rigou- 
reusement observé et que, aûu d'éviter toute 
nouvelle difficulté, ce règlement ne devrait 
jamais dire viole. 

Sa Majesté ebérifienne n'est pas à même 
d'agir contre la volonté de son peuple, sur- 
tout en ee qui concerne des questions au 
sujet desquelles le peuple du Maroc a cer- 
tainement le droit de faire entendre sa voix. 

On s souvent fait comprendre que les 
puissances étrangères désirent l'introduc- 
tion des réformes au Maroc, réformes avec 
lesquelles les traités ont de si étroits rap- 
ports. La décision des notables ne peut 
changer es aucune façon les relations ami- 
cales existent entre les deux paya et, par 
conséquent, le représentant chériflen & Tan- 
ger a reçu l'ordre d'inviter, par l'intermé- 
diaire de leur« représentants à Tanger, les 
puissances qui étaient signataires de la con- 
vention de Madrid à convoquer une confé- 
rence pour examiner avec le maghzen des 
réformes que Ss Majesté chériQenne désire 
voir introduire au Maroc. 

ABDUL KARIM BEN Suaux. 
97 mal. 

Ben Sliman est ministre des Affaires étran- 
gères. 
LE   CHARGÉ   D'AFFAIRES   ANGLAIS 

On mande de Fez, S juin : 
Sir Gérald Lowther, ministre d'Angleterre, 

a été reçu officiellement ce matin par le 
sultan avec tout le cérémonial habituel. 

Le ministre va faire maintenant ses visites 
officielles aux vizirs, et aucun fait nouveau 
ne sa produira, sans douta, avant la pre- 
mière audience privée qui sera accordée 
sous peu par le sultan a sir Gerald Lowther 

On ne pense pas, à Fez, qu'après la déci. 

Causerie   scientifique 
VITESSE 

DE TBAUSHISSICmS TELEGRAPHIQUES 
La vitesse de transmission de l electricittjdans 

les cables varie en raison de diverses causes 
qu'il serait trop Long et peut-être un peu diffi- 
cile d'exposer ici. Les théoriciens ont établi des 
forsnulee qui, comme beaucoup cTautres, se 
vérifient asset tnal dans la pratique. Quand on 
▼eut cosjnatire la vitesse de propagation dans 
un conducteur, le mieux en donc encore de 
recourir à des expériences directes. L'Adminis- 
tration du cable transpacifique ayant a sa dis- 
position une ligne de IQ3OO kilomètres, dis- 
tance qui sépare Washington de l'observatoire 
de Sydney en Australie, à peu prés la moitié de 
la circonférence de notre globe, a pensé que des 
expériences portant sur une si grande longueur 
auraient un intérêt tout spécial; en voici le 
résumé. 

Des signaux ont été Lances à Washington, 
durant la période de 3 à 6 heures du soir, au 
commencement de chaque heure et enregistrés 
à Sydney. Le signal émis à 3 heures précises 
est parvenu à Sydney 3,$7 secondes après 
3 heures ; le signal de 4 heures est parvenu au 
bout de 3,66 secondes, celui de 5 heures au 
boat de 2,76 secondes et enfin celui de 6 heures 
au  bout   de  2,35   secondes.  Si  on admet le 

tchiil're   de   5 secondes comme  représentant la 
durée moyenne, de la transmission au UKTCI 

de la distance ci-dessus de 19600 kilomètres, 
on constate que la vitesse est de 6430 kilo- 
mètres par seconde. II convient de noter qua 
les signaui en question ont été envoyés par la 
câble de Vancouver, qui représente U plus 
longue ligne sous-marine existante (6404 kilo- 
mètres) sa moyen d'appareils automatiques et 
que ces signaux étaient enregistrés, dans la 
station de Vancouver, sur un appareil qui so 
plaçait automatiquement en circuit. 

6430 kilomètres par seconde, c'est déjà un 
joli chiffre;cependant, il causera quelque désil- 
lusion aux personnes qui croient encore que la 
transmission des dépêches est i peu prés instan- 
tanée. Si l'électricité chemine a peu prés aussi 
vite que Is lumière, c'est-à-dire i raison de 
300000 kilomètres par seconde, c'est seulement 
quand elle est débarrassée des harnais incoro- 
modesque lui inflige notre imparfaite industrie. 

LE GOUDRONNAGE DES ROUTES 
RESULTAT OBTENU 

Les hygniénistss font la guerre aux pous- 
sières. Les particules solides qui voltigent dans 
l'air contiennent des microbes pathogènes, des 
corps étrangers plus ou moins irritants pour 
les muqueuses, pour les yeux, pour les 
bronches. Dans les appartements et surtout 
dans les hôpitaux, on s'efforce de plus en plus 
de restreindre l'usage.du balayage à sec qui 
fait voleter les poussières et les changer de place 

purement et simplement. On préconise dans la 
mesure du possible |e lavage avec des torchons 
un peu humides et l'emploi des balais méca- 
niques. 

Sur les routes .empierrées, la circulation de 
Jour en Jour plus croissante des* automobiles 
soulève das. nuages de poussière qui rendent 
intolérable la situation de leurs riverains. Les 
balayages soignée, les arrosages répétés tout» 
sur de telles étendue» impraticables, et insuin" 
unis. 

. S'inspirent des essais des Américains qui ont 
imaginé d'arroser avec le pétrole certaines 
routes et le ballast de certaines voies du chemin 
de fer, le D' Cuglielminctti a entrepris une 
campagne ayant pour objet de faire revêtir les 
outes d'un enduit s'opposent à la formation 
des poussières. 

Ses efforts ont abouti. Après études très sui- 
vies, on a adopté pour l'enduit le goudron et un 
produit spécial, la westrumite. A la suite d'es- 
sais poursuivis i Monaco le traitement a été 
appliqué sur des routes très fréquentées en dif- 
férais points. 

1 Les ingénieurs sont arrivés à quelques con- 
clusions pratiques qu'il est boa de résumer. 

Procédé employé, — D'une manière générale 
le procédé employé a été le suivant : 

Le goudron, amené des usines i gax aux 
lieux d'emploi, soit avec des tonnes d'arrosage 
ordinaire, soit en fûts, a été chauffé jusqu'à 
commencement d'ébullition dans des récipients 
montés sur loyers; puis il a été épandu sur Is 
chaussée à l'aide d'arrosoirs i pomme plate et 
ensuite étalé au moyen de balais de coco ou de 
soies non collées. Les pommes d'arrosoirs cm* 

slon du sultan de faire appel & une confé- 
rence internationale, il soit possible ad 
comte de Tattenbach d'obtenir un avantage 
quelconque. 

»Les vaisseaux russes 
êà Manille 

Le correspondant du Dailv Mail h Ma- 
nille, télégraphiant le 6, dit tenir de l'amiral 
russequebien que les autorités de Washing- 
ton lui aient refusé de réparer ses navires, 
la question du charbon et des provisions 
n est pas encore réglée définitivement. Le 
délai accordé aux Kusses pour partir a été 
augmenté. 

L'amiral Enquist dit qu'au début de la 
bataille, YOlea, VAurora et le Jemtchoug 
étaient occupés au service d'éclaireurs, loin 
en avant da la flotte. Soudain, ils aperçurent 
de nombreux torpilleurs japonais soutenus 
par quelques croiseurs. Un vif engagement 
suivit. La plupart des vaisseaux russes 
étaient peints en blanc et noir et se déta- 
chaient vigoureusement sur là teinte 
glauque de la mer, constituant ainsi 
d'énormes cibles, tandis que les vaisseaux 
japonais, de couleur olivâtre, étaient pres- 
que invisibles. La concentration des feux 
Japonais sur l'Oleg obligea l'amiral Enquist 
1 transférer son pavillon A bord de i'Au- 

rora. 
L'amiral Enquist était sur la passerelle. 

Ne voyant pas la flotte russe, il en conclut 
âu'elle était vaincue et dispersée, et décida 

S battre en retraite par raison d'humanité. 
Le tir et la tactique des Japonais méritent 

de vifs éloges. 
Les Américains ont envoyé le Raleigh, 

le Cincinnati et le Baltimore pour fouiller 
le littoral nord-est de Woosung, afin de 
rechercher les navires belligérants. L'amiral 
américain Train prendra la charge des 
navires retenus. 

L'amiral Enquist a passé des contrats 
pour la fourniture d'approvisionnements et 
de vêtements A ses équipages. Le Jemt- 
choug a déjA eu 150 tonnes de charbon et 
VA vrora 200. 

Le cub do l'armée et de la marine a Tait 
bon accueil a l'amiral Enquist. 

LA santé de Rodjestvensky 
L'amiral Rodjestvensky reprend graduelle- 

ment des forces. Il a pu se mettre sur son 
séant. Son rétablissement exigera deux mois. 
Il n'a aucun symptôme de fièvre nerveuse. Le 
directeur de l'hôpital veille personnellement sur 
la préparation de ses aliments et cherche tous 
les moyens de soulager ses souffrances en as- 
surant son bien-être. 

L'amiral Rodjestvensky considère comme 
inutile que sa nièce quitte l'Orel pour venir le 
soigner. 

Lies sous-marins 
a Tsou-Slainiu 

D'après une dépêche de Tokio au Daily 
Telegraph, on annonce officiellement qu on 
s'est servi de sous-marins pendant la grande 
bataille navale de Tsou-Shima. 

La garnison de Vladivostok 

Tokio, 6 juin. — On évalue l'effectif de la 
garnison de Vladivostok à 6 bataillons de 
1000 hommes chacun, répartis & Korsiakoff 
et ailleurs. 

(Faisons remarquer que ce chiffre est loin 
de concorder avec celui donné récemment 
de source russe). 

La capture de 1' at Orel M 

OQ uiâado de To£ïô"au Daily Tctcgrapli," 
le 5juin: 

Tandis que les Japonais emmenaient le croi- 
seur russe Orel, des scènes scandaleuses eurent 
lieu a bord. Le capitaine Ta nick, commandant 
le navire, était dans sa cabine, blessé griève- 
ment; une dizaine de mécaniciens en profi- 
tèrent pour essayer de faire sauter le navire. 

Le 23 mal, a 3 heures du matin environ, ils 
tirèrent une fusée dans la poudrière, mais ils 
furent surpris par les Japonais. Une lutte eut 
lieu entra eux et leurs adversaires, et huit Russes 
furent immédiatement fusillés. » 

En conséquence, le navire qui devait aller à 
Sasebo. fut conduit a Maxourou. Une douzaine 
de marins russes, ne pouvant résister eux 
soulïranccs que leur causaient leurs blossures, 
imploraient leurs camarades, leur demandant 
de les achever. En l'absence des Japonais, les 
Russes jetèrent cette douzaine de blessés a la 
mer. 

Les Japonais firent de vifs reproches aux 
Russes.et le commandant del'OreLtrès affecté 
de la cruauté et de la mutinerie de ses hommes, 
fit des excuses aux Japonais. 

Sa mort, qui eut lieu une demi-heure après 
l'arrivée du navire è Maxourou, fut avanças par 
ces pénibles incidents. 

La cavalerie  de  Hlitchenko 
On mande da Changbal au Daily Telegraph, 

le 6 juin : 
Le général Mitchenko, avec une grosse co- 

losse de cavalerie, est à Tching-^hai-Ttng. II 
garde la rente allant a Chang-Chung et à 
Takoumen et les chemins qui viennent de 
Mongolie, où les Bosses se procurent leurs pro- 
visions. 

Notre intéressant article sur la « Nouvelle 
orientation médicale », paru è cette môme 
place le 30 mai dernier, nous a valu de très 
nombreuses demandes de renseignements 
sur l'Orgéine Diastases, cet aliment qui gué- 
rit la constipation. Vu cette affluence, de de- 
mandes, il ne nous est pas possible, malgré 
notre meilleure volonté, de répondre direc- 
tement: nous prions nos lecteurs de s'adres- 
ser à Monsieur Barrey, 68, avenue d'Italie, 
à Paris, qui continuera à envoyer gratui- 
tement et franco son Intéressante brochure 
sur l'Alimentation rationnelle et las régimes 
alimentaires. 

L'AGITATION EN RUSSIE 
Les zemstvos & Moscou 

La conférence des délégués des zemstvos à 
Moscou et des maires a duré toute la journée. 
De même que dans la déclaration, les orateurs 
ont reconnu que le moment était venu où il 
était nécessaire d'écouter la voix du peuple et 
où le peuple devait résoudre lui-même la ques- 
tion de la gaerre ou de la paix et procéder è la 
reconstruction de l'édifice national. 

A Nijni-Novgorod 
Une foule considérable a parcouru hier la 

ville de Nijni-Novgorod, criant: - A bas l'auto- 
cratie i A bas la guerre I » 

Il a été jusqu'à présent impossible d'obtenir 
aucune information de source officielle concer- 
nant la dispersion du Congres des zemstvos et 
des maires par la police. 

Lo Novoïé Vrémia croit savoir que le comte 
Lamsdorf sera bientôt remplacé par la comte 
Mouravîew. ambassadeur a Rome. 

Le Conseil des ministres commencera & la 
mi-juin l'examen du projet Bouliguine. 

-H)— 
Malgré la défense qui lut en avait été faite 

par le gouverneur général, le Conseil municipal 
de Saint-Pétersbourg a discuté, dans sa séance 
d'hier, la déclaration formulée par 90 conseillers 
et relative à la convocation immédiate des 
représentants do peuple. 

Il a décidé de porter cette déclaration a la 
connaissance du Conseil des ministres et a 
affirmé la nécessité d'une convocation immé- 
diate des représentants du peuple pour discuter 
avant tout la question de la cessation dee hos- 
tilités. 

A cette séance ont également pris part les 
membres des Etats du gouvernement de Saint- 
Pétersbourg, soit en tout 350 personnes. 

On a ensuite discuté principalement la ques- 
tion de savoir sous quelle forme on ferait res- 
sortir auprès du gouvernement la nécessité de 
ceUe convocation. 

A U CHAMBRE DES COMMUNES 
L$s relations franco-anglaises 

et les armements navals 
Hlar. répondant A une question. M. Balfour 

a dit qu'on a négocié use douzaine de traites 
d'arbitrage, mais qua plusieurs d'entre eux 
n'ont pas été ratifiés. 

Il n'y a pas de rapports entre la convention 
eng lo-française et le traité d'arbitrage qui a 
été signé en 1903. Il n'est pas question d'un 
litige pendant entre la France et l'Angleterre, 
qui soit de nature à amener une interruption 
dans les relations harmonieuses des deux 
puissances. 

A propos de la réduction des armements na- 
vals, le premier ministre a déclaré: 

« J'ai déjè fait remarquer que la situation de 
l'Angleterre en ce qui concerne les armements 
navals est tout à fait différente de celle de 
toutes les autres puissances. Les armements 
navals de l'Angleterre forment une partie inté- 
grante et absolument nécessaire de la défense 
nationale; il me semble donc que c'est au pays 
dont les flottes ne constituent pas cette partie 
intégrante et nécessaire, qu'il appartient d'en- 
treprendre des négociations plutôt qu'A nous. * 

A la fin de la séance, M. Gully, speaker, a fait 
connaître son désir de se retirer pour raison de 
santé. 

Les députée lui ont manifesté leur sympathie, 
et M- Balfour a annoncé qn'll ferait deux pro- 
positions A la Chambre au sujet du départ de 
M. Gully : la première sera un vote de remer- 
ciements, et l'antre une demande au roi de 
conférer une distinction an speaker. 

PETITES DEPECHES DE L'ETRAIIGER 
—  la coaferencs agricole de  Rome s'est renais 

hier, sas, lésées   B»ea»lB»a»»M»»»savJS»»jjeaaeat»^ 

coacluiion* adoptées ces derniers jours par les trois 
Commissions. 

— Dans Uatoaraee do prince de Monténégro on 
attache one certaine importance k la visile qne le 
prince de Monténégro a faite k flarlin. 

Elle ferait cesser la situation fanate entra l'Alle- 
magne st le Monténégro. 

— À Badapest, M. Kvastay ayant déclaré aux cbsfs 
dn Comité de 1a coalition qu'il n'était pas officielle- 
ment cliarge da négocier la formation dn rshlott. 
le Comité a refusé de discuter avec M. Evaasay. 

— La raina Maria Pia eat parue hier pour Parts, 
Ali-les-Bains et Carlabad. 

— Les Insurgés d'Arable qui s'étaient emparée U j 
a qnlnse jours de Kattaba et de iff foot maintenant 
le siège de Tais. On est entrain d'envoyer des renforts 
dHodetdah pour débloquer Taix. 

— Le ministère chilien a donné sa démission fc la 
suite de la séance da Sénat. 

— L'opinion bien arrêtée prévaut à Copenhague 
que la rupture de l'union avee la Saède est une 
nécessité absolue. Mais cette rapture ne pent se pro- 
duire sans que la puissance royale actuelle »oit 
écartée ou suspendu» en Norvège. A la fin de cette 
semaine, le storthing aura prie dee decisions qui, 
Ion de leur mise k sxecuUon, auront poor signifl- 
ceUon, en fait, la déposition da roi. 

— Le roi de Serbie a accepté offlclellameot la 
démission da ministre d» la Justice et a chargé 
M. ParLoevHch de la gestion dn ministère de la Ji 

TREMBLEMENT DE TERRE 
De tree fortes secousses de tremblement de 

terre ont été ressenties dans nne dizaine de 
communes de l'arrondissement de Riom. On a 
constaté quelques dégâts, mais sans impor- 
tance. 

—o— 
On a éprouvé lundi soir è Scutari environ dix 

secousses de tremblement de terre. Trois 
d'entre elles ont été particulièrement fortes et 
accompagnées de grondements. 

L'empereur d'Autrichea fait don d'une somme 
de 25000 francs en vue de venir en aide aux 
victimes de ce tremblement de terre. 

A CMEVEUX CLAIR8GMBS assoucs 
jgSBBsf et rendus touffus, par Y Extrait capiUaérm de* 
--LÄmedtclins du Mont Maj*U$i, qui arrête aussi 
Tfcf^U chute et retarde la décoionàiion. ft fr. la 
fJOej flacon, f* mandat, 6 fr. 85, à l'administrateur 
■>   Scnet, 35, rue du Qnatre^Septambre. à Paris» 

Ä TRAVERS LES MVRES 
a Ij'lrxa.ipecsjssâ.ilolo « 

De Jean de la Brète 
Il ne faut pas chercher dans L'Impossible,le 

nouveau  livre de Jean de la Brete, la verve 
fiétillante, gracieuse et originale rencontrée dans 
oute son œuvre depuis son premier ouvrage. 

Mon oncle et mon curé, qui, couronné par 
l'Académie française, valut A l'auteur sa 
légitime renommés littéraire. 

Ici, semblable au sculpteur qui, pendant qu'il 
cisèle son chef-d'œuvre, s'absorbe dans se créa- 
tion au point de fermer la porte è sas meilleurs 
amis, Jean de la Brete s'est raidi contre le 
charmant qui loi est familier pont* faire fort. 
Et 11 a réussi. 

Ces* une peinture paissante, an effet; que 
celle de ce caractère compliqué d'an homme 
d'Etat moderne. êfroMe. sceptiaue, blasé et 
cependant doua du savoir et de l'éloquence qol 
conquièrent l'autorité Bor les hommes. 

Un étonnant relief est donné au portrait par 
l'opposition d'un caractère de jeune fille, riche 
aussi de tous les dons de l'esprit et en plus de 
toutes les ambitions du cœur, qui s'attache a 
communiquer S l'homme d'Etat l'étincelle de 
foi et de patriotisme d'où jailliraient le relève- 
ment et la grandeur de la France. 

Le drame naît du choc de ces deux carac- 
tères, mis en préseace par l'amour ; ceiui-ci 
Apre, personnel, exigeant, celui-ia pur, s'igno- 
rent lui-mémo, noble. 

Prête S tous les sacrifices poor son pays. la 
jeune fille se révolte contre celui de la honte 
que loi demande l'homme d'Etat, et c'est son 
amour qu'elle sacrifie A son honneur. 

Au surplus, L'Impoirible eût été aussi 
l'inutile, puisque, suivant les paroles mêmes 
de rnérohie remerciant Dieu d'être sortie vic- 
torieuse du combat : « D'une racine pourrie ne 
peut jaillir une plante saine. » 

J. B, 
Librairie Pion. Rue Garantiere, 3 fr. CO. 

Quatre années d'opposition i Discours poli- 
tiques, de M. A. IUBOT (1901-19061. — Deux 
vol. in-16. Prix : 7 francs, Pion, rue daran, 
euere, 8. Paris, YI\ 
I,'eminent homme d'Etat qol, il coursnosemeat et 

avec une Inlassable persévérance, a défendu, pendant 
qnstr» ans la cause de ta liberté contre les entre- 
prises daa Cabinets Valdeck-aouseeaa et Combes, a 
en la bonne lasplrmUon de réunir et de publier en 
deux vetame» les dieeomrs qn'll a prononcés à U tri- 
bun« de la Chambre au cours de i _. 
vem»olée «al va d» isn à 19», da grand sasai sur 

lee i1ei^»lres^sTuj»rlssX*l»irsritTrsises nareAgaes. 
d'an« »rplrsUon »l'haute et d'un» actualité al angois- 
sanu. a survécu anz circonstances qui le« ont dictée«. 
Le« fortas conviction« qu'elle* ai priment en une 
langue solide, avec une vehemence d'argumentation 
Irrésistible, las leçons de sageeae pratique qu'elles 
recèlent seront d'une haute éloquence a ceux qui 
liront  ces, pegas,  «t nous somma» certain«  qalis: 

, même parmi ces» qui ne sauraient seront nom 
partagerai   _ 
leur qu'est te 

Souvenirs politiques (18Tt-teTfT), par M. le) 
vicomte DE MEAUX. Un beau voL in-«* de 
420 puces J|hi. H rue üaroncisra. Paris. 
L'auteur a voaro, dans ce livre, osavr» loyale, rap- 

porter »^^r«»' ma/S9*mn*m
tjR j*w*a_a* U 

ces pages; fortement docnaien^ees, elieedevoflent'le« 
responsabilités diverses encourues par les poHttques 
d'alors, elles montres« »usai quelle AU ta Strce des 
événements et comment Isar braisas.« itéKaragea 
les projets les plea séduisants en arrachant Aa»l»- 
ment 1» pouvoir aux hommes d'boasasir et de tradl- 
Uons a qol la France l'avait ooaate-aa lendemain de 
se» désastres, U. de afeaux. qui fut rua des membre« 
dd Cabinet de Brogue, a voulu dira la vérité sur see 
chela et et* com  
ce tu  sineerlté 
poor 
Säbel 

beaucoup un point d'histoire 
pis 

ébatta entrent partis. 
u laëspmr »t Axer« 
ire paasioanem«Qt 

Conseil aux catéchistes. Prenez connais« 
eance des 7 opuscules si pratiques de M. l'abbel 
GusuutT, Monuucon. 1 fr. 90. 

LIVRES D'OCCASION 
£•  SHRIK 

L.ataj Uttéraiie et mosai sur la Tiriilapas 
contemporaine, par A. CgAmaux. professeur A 
l'Université catholique de Lille. Un vol. in-lâ d» 
140 poses. Broché, 0 fr. 75; port, 0 fr. 25: relié 
1 fr. 2o; tranches dorées, 1 fr. 75; port, 0 fr. 86. 

L'caola-vasre «n Afrique et la croisade noir«, 
par J. IMBAHT DE LA TOUS. Ouvrage couronné 
par la Société d'encouragement au bien. Ûa 
vol. in-12 ds 900 pages. Relié percaline. 1 fr. AD; 
tranches dorées. 1 fr. 75 ; port, 0 fr. 50. ' 

LA PranoJCaconnerie et le Panama, aoF 
UN PàTBJOTK. Une brochure in-16 de 64 pages»! 
Prix, 0 fr. 10: port. 0 fr. 05. 

Journal d'un ouvrier (roman social), 
GASTON FHOLOIS. Un vol. in-16 de 183 pages, 
cbè : Ofr. 20. port.Ofr. 15; relié. 0 fr. 45; 
Ofr.20. 

Voyage au pays des Fiords, par LÄnr 
DUMUYS. Un vol. grand in-8* de 300 pages, avaq 
carte et gravures. Broché, 0 fr. 50; port, 0 fr. eut* 
relie, 1 fr. 50; port, 0 fr. 55. 

L'événement de Pontmaln, par U. l'abbé1 

RICHABD. 48 pages. 0 fr. 05; porUO fr. OC. 
La Légende de saint Irénée, par Mme G*W 

TON Fsognaaa. Ouvrage couronné par TAûa- 
demie française. Un vol ln-e> de 210 pages. 
Broché, 0 fr. 50; port, 0- fr. *0; relié, 1 frTftOi 
port. 0 fr. 60. 

Sanctus Augustinus, magister Titas spin* 
tualls, auctore P. MJ.TR, 3 vol. de 300 pages 
chacun. Chaque volume broché, 0 fr. 50; port. 
0 fr. 50. Les trois vol. 1 fr. 50; port, 0 fr. 60 aa 
gare. 0 fr. 85 è domicile. 

A la lecture de cette liste, ii est faeüe de 
voir quels outrages peuvent être utilisés 
pour distributions de pria. Outre les rrfduo 
lions considérables indiquées ici. la Maison, 
delà Bonne Presse fait encore de nouvelles 
remises par quantités. 

5,  SUB BAYAJU3, PARU,   VUT 

Pour éviter les fraudes et substK 
tutions dont les sources de l'Etal 
sont l'objet, en raison de leur vogua 
toujours croissante, il faut avoii* 
bien soin de désigner la source 
Viehy-Célestins, Vichy-Grande 
Grille ou Vichy-Hôpital, et exigée 
sur le goulot de la bouteille lfrdisqrja 
bleu Vichy-Etat, qui en ga\ranti* 
l'authenticité. 

ployées affectaient k leur extrémité la forme 
d'un secteur percé suivant une seule ligne de 
io à is trous ayant chacun un diamètre de 
3 à 4 millimètres. 

Las récipients dans lesquels s'opérait le chauf- 
fage du goudron étaient généralement des les- 
siveuses ordinaire» du commerce. 

Préalablement i Tépandage du goudron, la 
chaussée, d'abord nettoyée en grand à l'aide 
des balais mécaniques, a été brossée éoergique- 
ment et i vif au fur et à mesure de l'avance- 
ment du travail d'application avec des balais 
durs en plaxzava, de manière à la débarrasser 
aussi complètement que possible, des pous- 
sières et résidus qui, en s'interposant entfe la 
couche de goudron et la surface de la chaussée, 
se seraient opposés à la pénétration du gouslroa 
et auraient pu empêcher l'opération de réussir. 

M. Héticr, dans un rapport au (Conseil d'hy- 
giène du département de la Seine, a dit les 
excellents résultats obtenus à Paris et das* ses 
environs. 

Boulevard de la Seine, à Neuilly, et quai 
Michsiet, à Levailois-Perret,— Las cassusées 
de ces deux chemins, dont les largeurs respec- 
tives sont de io*>,8o et 8*»,8o, ont reçu pour U 
première fois dans le courant du mois 4e juin 
1904 une application du goudronnage et l'ex- 
périence était d'autant plus intéressant« è tenter 
dans cette partie de la banlieue Ouest de Paris 
qu'elle se trouve i proximité d'un centre très 
important d'usines de construction d'automo- 
biles. 

Ces voitures parcourent le chemin en grand 
nombre et avec des vitesses assez fortes de 
sorte que, pendant la plus grande partie de la 

journée, U s'élevait un nuage presque ininter- 
rompu de poussières aussi désagréables pour 
les propriétés riveraines que nuisibles pour la 
circulation générale. Les deux sections gou- 
dronnées sur lesquelles.rejnptcsrement avaif 
été reconstitué en matériaux durs avant le gou- 
dronnage s'étendent : 1a première entes le bois 
de Boulogne et le pont de Neuilly, sur une 
longueur de 1 i5o mètres; et la deuxième entre 
le secteur électrique des Champs-Elysées et la 
rue de Cou reel les, sur une longueur de 
786 mètres ; cette dernière section supporte, en 
outre, une circulstion très lourde alimentée par 
las nombreuses voitures de charge qui accèdent 
au port de Levai loi s-Perret, situé en bordure du 
chemin et où arrivent par bateaux les matériaux 
de co nstructioQ destinée è une grande partie da 
la banlieue Ouest. 

Les résultats obtenus out été très satisfaisants. 
Après l'opération, on ne constatait plus au 
passage des voitures automobiles qu'un léger 
nuage l'élevant à une très faible distance du 
sol. L'arrosage quotidien, qui était pratiqué 
sur cette voie avant le goudronnage, a pu être 
complètement suspendu sans inconvénient ; 
seul, un léger arrosage était fait par temps sec 
pour faciliter le nettoyage de la chaussée au 
moyen de la machine balayeuse. 

Jusqu'à ce jour, l'enduit l'est très bien com- 
porté; il s'est légèrement usé, mais on n'y a 
constaté aucun décollement, sauf sur une petite 
partie, longue de 120 mètres environ, où l'em- 
pierrement était mauvais, mais sur laquelle on 
n'avait fait application du goudron, sans aucun 
espoir de succès d'aülcaxs, qu'an raison de sa 

situation entre deux portions de haussées-en 
bon état. 

Il a été employé, en moyenne, * kjl. ^56 de 
goudron par mètre carré çtUe prix dc.tevlenl 
de Popération ressort «s o*ïrW37 pair mètre. 
carré. j 

D'une manière générale, on-peutsdire que re* 
essais de goudronnage effectués dans le com 
rant de la campagne d« 1904 ont donné def 
résultats satisfaisants. Le revêtementgoudsonn* 
des chaussées parait présenter de sérieux avant- 
ages: 

i* Au point de vue hygiénique (suppresslo] 
ou diminution de la poussière); 

s« Au point de vus économique, car la dis 
parition de la poussière permet de diminuai 
les arrosages pendant l'été et ralentit la farms] 
tionde la boue pendant les périodes pluvieuses. 

Le » Cosmos ». malgré ses cinquante-trot} 
ans. marche allègrement, en suivant t% 
mouvement incessant des découvertes seien*. 
HÀques. Il offre, chaque sesnasne, en 3£pages, 
illustrées, les etudes les plus variées, nou* 
velles du mouvement scientifique, bibliogrsf 
phie des revues savantes, etc. 

Abonnement : un an. 20 francs. Avec deut\ 
abonnements payes par la mente personne] 
et à la même adresse, i8 francs. Cinq abonq 
nements dans les mêmes conditions, 18 tw 

\ chacun.  .J* 
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